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4. WU Jianmin : Relever les Défis pour Etablir le Partenariat Sino-européen

Je suis heureux d’avoir le privilège de prendre la parole dans ce forum. Le discours de Monsieur
Pierre Calame m’a profondément marqué. Il a présenté des cinq défis auxquels doit faire face le monde
entier  et  des  trois  mots  clés  du  forum,  soit  la  confiance  mutuelle,  l’espace  libre,  et  l’échange
d’expérience. Je pense que ces trois mots clés constituent le principe directeur de notre discussion sur la
perspective de la coopération sino-européenne.  J’aimerais partager avec vous mes réflexions sur les
défis que nous devons relever,  sur la gouvernance du monde et sur l’établissement d’un partenariat
sino-européen.

Avec  la  fin  de  la  guerre  froide,  nous  entrons  dans  une  phase  de  transition.  De  nombreux
phénomènes que nous constatons en sont la preuve. En avril 2005, lors de ma visite aux Etats-Unis à la
tête  d’une  délégation  chinoise  composée  de  spécialistes  des  questions  internationales,  nous  avons
rencontré nombre d’homologues américains. Après des discussions approfondies, j’avais l’impression
que le débat en cours aux Etats-Unis sur les politiques américaines envers la Chine n’avait pas permis
aux américains d’arriver à un consensus en la matière.

En fait, trois courants co-existent : 
La Chine constitue une menace pour les Etats-Unis, il faut donc contenir la Chine tout comme

l’URSS ; 
La Chine, bien au contraire,  est un partenaire. Les champs de coopération des deux pays sont

larges ;
Il faut attendre et voir. Pour l’instant, ça va avec la Chine, mais rien n’est sûr sur le long terme.
Si un petit nombre d’américains partage le Premier point de vue, la plupart sont d’accord avec le

troisième.

En mai 2005 et en septembre 2005, j’ai  visité le Japon à deux reprises. Et j’ai constaté que la
situation au Japon présentait une ressemblance frappante avec celle des Etats-Unis, puisqu’il y existe
presque  exactement  les  mêmes trois types de  vue sur les relations sino-japonaises.  Tout cela  nous
montre une sorte d’incertitude qui caractérise cette phase de transition historique.

Je  pense  que  tout  le  monde  ici  se  souvient  encore  des  remarques  qui  ont  choqué  l’opinion
publique du monde entier faites par un général chinois en juillet 2004. Selon lui, il ne faut pas hésiter à
utiliser  des  armes  nucléaires  pour  résoudre  le  problème de  Taiwan.  Lors de  pourparlers  tripartites
chine-Amérique-Japon  qui  ont  eu  lieu  en  juillet  2005,  le  Ministre  chinois  des  affaires  étrangères
Monsieur LI Zhaoxing a réagi ainsi aux propos tenus par ce général : premièrement, c’est son opinion
personnelle ;  deuxièmement,  ses propos ne représentent pas la  position du gouvernement  chinois ;
troisièmement, il n’est pas habilité à prononcer des discours de ce genre ; quatrièmement, la Chine n’a
pas  changé  sa  politique  qui  consiste  à  ne  pas  prendre  l’initiative  d’utiliser  les  armes  nucléaires ;
cinquièmement, la Chine n’a pas changé sa position sur le problème de Taiwan et fera tous ses efforts
pour réaliser la réunification pacifique selon le principe d’un pays, deux système. 

En fait, c’est du jamais vu dans l’histoire de la Chine qu’un général fasse de telles remarques. Je
pense que c’est un autre élément qui montre que notre société se trouve bel et bien dans une phase de
transition.

Maintenant essayons de donner une définition à cette conception de phase de transition. Pour
moi, il s’agit d’une période où tout évolue très vite, où règne une sorte d’incertitude et où on peut tant
avancer que reculer. Il est donc important que tout le monde puisse exprimer ses points de vue dans la
phase de transition, parce que c’est  le  débat  qui  fait  ressortir  les meilleurs moyens de résoudre les
problèmes. C’est pour cette raison que je pense que l’enjeu de ce forum est de taille. Les Chinois et les
Européens, avec leurs différents niveaux de développement, avec leurs différentes cultures et situations
réelles, pourraient, à travers le dialogue et l’échange, faire ressortir de nombreuses idées brillantes.



Donc  voici  mon  premier  point  de  vue :  le  monde  dans  lequel  nous  vivons  se  trouvant
actuellement  dans une  phase  de  transition,  toutes  les  opinions  et  toutes  les  bonnes idées  sont  les
bienvenues.

La deuxième chose que j’aimerais partager avec vous, c’est que pour faire face à la mondialisation,
la Chine a trois mots clés : la paix, le développement et la coopération.

La paix est d’autant plus importante pour la Chine que c’est la première fois depuis 1a guerre de
l’opium de 1840 que la Chine bénéficie d’une longue période de paix pour  développer son économie.
En fait, de1840 à 1949, la Chine était sous l’occupation des pays occidentaux. C’était une période où les
Chinois  étaient  méprisés  et  humiliés  par  les  occidentaux  dans  leur  propre  pays  et  où  l’économie
chinoise était ruinée. De 1949 à 1989, la Chine a été le témoin de nombre de guerres dans des pays
voisins : la guerre de Corée, la guerre de Vietnam, la guerre du Pakistan, etc. La paix est la condition
préalable du développement économique,  et c’est pour cette raison que les Chinois chérissent cette
période de paix.

Le deuxième mot clé est le développement. A l’heure actuelle, plus d’un milliard de personnes
vivent avec moins d’un dollar par jour, et plus du tiers de la population mondiale vivent sous le seuil de
la pauvreté. Le développement est le seul remède pour lutter contre la pauvreté. En Chine, avec plus de
20  millions  de  jeunes  qui  entrent  sur  le  marché  du  travail  chaque  année,  seul  le  développement
économique peut apporter une solution au problème de création de l’emploi. Donc le développement
économique est important tant pour le monde que pour la Chine.

Le troisième mot-clé : la coopération. De nombreux défis, par exemple, le réchauffement de la
planète, sont d’ordre mondial. Aucun pays n’est à la hauteur de les résoudre tout seul. C’est ainsi qu’il
faut  coopérer  avec  les  autres  pays.  Et  pour  cela,  une  politique  d’ouverture  vers  le  monde  est
indispensable. En fait, aucun pays ne peut se développer dans l’isolement – cette théorie-là, la Chine l’a
maîtrisée après l’avoir payée au prix fort. L’histoire a prouvé que lorsque la Chine était  ouverte au
monde,  comme à l’époque de l’exploration du monde du fameux aventurier  ZHENG He,  sous la
dynastie Ming, elle était un pays puissant ; quand elle s’isolait du monde, elle déplorait le déclin de son
prestige dans le monde.

J’en viens à mon troisième point,  soit  le  partenariat sino-européen.  De 1984 à 1993, j’ai  servi
plusieurs  mandats  d’ambassade  de  Chine  dans  quelques  pays  européens.  Fort  de  cette  expérience
professionnelle,  j’ai  constaté  que  le  partenariat  sino-européen  repose  sur  trois  pieds :  politique,
économie  et  culture.  Dans  le  domaine  de  politique,  la  Chine,  tout  comme  l’Europe,  appelle  à  la
construction d’un monde multipolaire. Ce n’est pas une notion que l’on avance pour contenir les Etats-
Unis. En fait la Chine et l’Europe sont arrivées à un consensus :  un monde dominé par une seule
superpuissance  n’est  pas un monde stable.  Dans le domaine  de l’économie,  on constate une forte
complémentarité entre l’économie chinoise et l’économie européenne. Les points forts de l’Europe,
c’est d’abord l’énergie, et surtout l’énergie nucléaire, la France en est un exemple parlant, alors qu’en
Chine, par manque d’énergie, des usines sont parfois obligées d’arrêter la production et de se contenter
de travailler 3 jours sur 7. Ensuite, quant il s’agit des transports, comme vous pouvez le constatez, les
trains et les bus sont pleins à craquer ces jours-ci parce que c’est la fête nationale. Alors que vous, vous
avez Air Bus, vous avez le TGV, votre système de transport nous fait envie. L’environnement est un
autre domaine où vous avez un avantage comparatif par rapport à la Chine où la pollution est très
grave. Et enfin, votre agriculture est très développée, alors que la Chine doit faire face à l’immense défi
de faire sortir de la pauvreté des millions et des millions de paysans. Il est vrai que des PME françaises
ne sont pas en pleine forme maintenant, mais quand nous leur proposons de coopérer avec la Chine, je
sens que beaucoup hésitent. Nous devons faire plus d’efforts pour les aider et les convaincre.

Dans le domaine de la culture, les Chinois sont fascinés par la culture occidentale, et vice versa.
Les années croisées franco-chinoises qui viennent de se terminer avec grand succès en sont un exemple.
Le 13 juillet 2005, lorsque le Comité International Olympique se réunissait pour choisir la ville hôte des
Jeux Olympiques de 2012, un sondage réalisé sur des sites internet en Chine a révélé que 50% des
Chinois voteraient pour Paris s’ils étaient juges.

Bien sûr, il ne faut pas nier que des problèmes existent dans les relations sino-européennes. A titre
d’exemple,  lors  du forum France-Chine  des  maires  qui  a  eu  lieu  le  27  septembre,  le  président  de



l’Association des Maires d’Ile-de-France a prononcé un discours qui a choqué les Chinois. Selon lui, le
développement spectaculaire de la Chine fait envie et fait PEUR. Les participants chinois n’étaient pas
très contents : notre économie décolle à peine, vous dites que vous avez déjà peur. Alors qu’est-ce que
nous les Chinois nous devons faire ? Rester pauvres et ne pas développer notre économie ? Des amis
français me disent qu’en France, la délocalisation est un gros problème dont on parle beaucoup, et que
certains  pensent  que  les  Chinois  ont  mangé  leur  pain.  En  fait,  c’est  totalement  faux !  J’ai  fait
personnellement  en France  une  enquête  sur  le  marché  des jouets :  un jouet  de  la  marque  LEGO
fabriqué en Chine se vend à 27 euros en France, alors que les matières premières ne coûtent que 1,2
euros, et le main-d’oeuvre, 0,8 euro. Tout ce que les Chinois ont gagné, c’est le 0,8 euro de coût de
main-d’oeuvre. Qui a gagné la part du lion ? Les Français ! Donc, il faut prendre conscience que les
échanges commerciaux aboutissent à une situation gagnant-gagnant : le président de EDF m’a dit que
sa société a créé 10 000 emplois grâce à la coopération avec la Chine, voilà les fruits de coopération ! Il
faut  que nous redoublions nos efforts pour lutter  contre ces  préjugés,  sinon,  nous en subirons les
conséquences dans l’avenir.

Merci pour votre attention !
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